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Au fil des jours

M. Rigout, ministre (communiste) de la formation professionnelle, disait            rÃ©cemment : « N'oublions jamais
que la cause dÃ©cisive            du chÃ´mage, c'est la disparition nette d'environ un million d'emplois            industriels
en France ces derniÃ¨res annÃ©es. Or, un emploi            industriel crÃ©Ã© en induit deux ou deux autres. Il est        
   Ã©vident que c'est sur l'emploi industriel que la bataille pour            l'emploi se gagnera. »
 J'imagine que les deux ou trois emplois induits dont parle M. Rigout            sont des emplois de bureau. Or, nous
savons bien (voir G.R. n° 791,            juillet-août 1981) qu'un trÃ¨s grand nombre de ces emplois            sont
condamnÃ©s Ã  disparaitre, tout comme les emplois industriels,            Ã  cause de l'introduction massive de la
microÃ©lectronique.
 C'est ainsi, par exemple, que la City Bank, Ã  New York, a dotÃ©            cinquante personnes, cadres et
secrÃ©taires, de systÃ¨mes            bureautiques multi-fonctions dans le dÃ©partement des transferts           
internationaux. Ils accomplissent ainsi un travail qui demandait quatre            cent trente personnes en 1970...
 La fin du chÃ´mage n'est donc pas pour demain, mÃªme si l'on            crÃ©e de nombreux emplois industriels. La
seule solution, c'est            de rÃ©duire considÃ©rablement la durÃ©e du travail            et de « partager » le travail
nÃ©cessaire entre tous,            sans diminution de salaire. Les gains de productivitÃ© apportÃ©s            par la
robotique et la micro-Ã©lectronique le permettent.
 A propos de machinisme, je voudrais rappeler l'adresse aux travailleurs            que publiait Jean Grave dans la «
SociÃ©tÃ© Future   »... en 1895 :
 « La machine est un mal dans la sociÃ©tÃ© actuelle,            parce que vous avez des maÃ®tres qui ont su faire
tourner Ã             leur profit exclusif toutes les amÃ©liorations que le gÃ©nie            et l'industrie de l'homme ont
apportÃ©es dans les moyens de production.
 Si ces machines appartenaient Ã  tous, au lieu d'appartenir Ã             une minoritÃ©, vous les feriez produire sans
trÃªve ni repos,            et plus elles produiraient, plus vous seriez heureux, car vous pourriez            satisfaire tous
vos besoins. Votre production n'aurait de bornes que            par votre facultÃ© de consommer. Quand vos magasins
seraient pleins,            vous ne vous amuseriez pas Ã  produire des choses dont vous n'auriez            plus besoin,
cela est Ã©vident, mais alors vous jouiriez de votre            repos en paix, vous n'auriez pas la peur de la misÃ¨re
comme aujourd'hui,            lorsque vous chÃ´mez. [...]
 Dans ces conditions, les machines seraient un bienfait pour vous. Donc,            ce ne sont pas elles qui sont la
cause de votre misÃ¨re, mais            ceux Ã  qui elles servent de moyen d'exploitation. »

***

Aujourd'hui, presque cent ans aprÃ¨s, le Premier Ministre Pierre            Mauroy s'interroge : « Nos idÃ©es sont
nÃ©es de la            rÃ©action contre l'ordre inhumain de la machine. Allons-nous savoir            aujourd'hui nous
lancer dans une expÃ©rience originale sachant            faire place Ã  la machine sans jamais broyer l'homme ? »

***

Cette interrogation, on la retrouvait aussi dans la TroisiÃ¨me            Encyclique de Jean Paul Il « Laborem Exercens
». AprÃ¨s            avoir reconnu « que la technique est un Ã©lÃ©ment            fondamental du progrÃ¨s Ã©conomique
», le Pape dÃ©clarait :
 « Pour faire face au danger du chÃ´mage et assurer un travail            Ã  chacun, les instances doivent pourvoir Ã 
une planification            globale qui soit en fonction de ce chantier de travail diffÃ©renciÃ©            au sein duquel se
forme la vie, non seulement Ã©conomique mais            aussi culturelle, d'une sociÃ©tÃ© donnÃ©e ; elles           
doivent faire attention, en outre, Ã  l'organisation correcte            et rationnelle du travail dans ce chantier. Ce souci
global pÃ¨se            en dÃ©finitive sur l'Etat mais il ne peut signifier une centralisation            opÃ©rÃ©e
unilatÃ©ralement par les pouvoirs publics.            Il s'agit au contraire d'une coordination juste et rationnelle dans       
    le cadre de laquelle doit Ãªtre garantie l'initiative des personnes,            des groupes libres, des centres et des
ensemble de travail locaux. »
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***

Nous allons donc par la force des choses vers une civilisation des            loisirs qui, elle aussi, suscite de
nombreuses interrogations mais aussi            beaucoup d'espoirs, comme en tÃ©moigne ce qu'Ã©crivait le            Dr
Amiel dans la revue de la M.G.E.N. d'août-septembre 1981 :
 « La civilisation des loisirs ne forge et ne forgera pas des gÃ©nÃ©rations            de paresseux. ConsÃ©quence du
progrÃ¨s technique qui a libÃ©rÃ©            l'homme de la nature, elle libÃ¨re Ã  son tour l'homme de            la tyrannie
du travail. En entretenant et en -dÃ©veloppant en            l'homme sa jeunesse, les activitÃ©s de loisirs maintiennent
au            mieux de leur efficacitÃ© ses fonctions adaptatives. Elles sont            donc garantes de nouveaux
progrÃ¨s.
 Cette civilisation des loisirs correspondra donc Ã  un modÃ¨le            de travail concentrÃ©, expurgÃ© de tout
automatisme - dont            se chargera la machine - mais aussi de toute vie, oÃ¹ l'homme            ne justifie plus sa
prÃ©sence que par des activitÃ©s de            haute responsabilitÃ©. »

***

DÃ©veloppement du progrÃ¨s technique, partage du travail,            planification mais organisation au niveau local,
civilisation des loisirs,            toutes ces notions que l'on retrouve un peu partout, tout cela rassemblÃ©,            Ã§a
fait presque l'Ã©conomie distributive. Il ne manque            que la monnaie de consommation. Mais dans le domaine
monÃ©taire            les idÃ©es reÃ§ues et les prÃ©jugÃ©s sont encore            plus tenaces. Il reste fort Ã  faire pour
dÃ©mystifier les            mÃ©canismes de la crÃ©ation monÃ©taire. Mais lÃ             encore, les faits imposeront leur 
         logique.
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